
Chloe, mea carissima

J’ai encore rêvé de toi. Je te vois dans ce bois, près de cette source où pour la première fois nous nous
sommes embrassés. Depuis tu n’as plus quitté mes pensées. 

Cette lettre reçue des Nymphes me cordem perforat. Telle une flèche décochée par Eros pour brûler le
cœur des hommes d’un ardent désir…  En voyant tout le chagrin que tu éprouves, sentio tristitia tua et je
la prends comme mienne.

Si je pouvais me réveiller à tes côtés ! Si je savais où te trouver ! 

Patior quod non te video ! Je me souviens de ces moments passés en ta compagnie dans ce jardin semblable
aux Champs Elysées. Je me souviens de cette brise légère, du doux parfum des fleurs, de l’ombre des
arbres qui nous protégeaient des regards indiscrets. Depuis, j’ai pensé à toi des milliers de fois pour ne
pas oublier le son de ta voix. Comment se fait-il que ton seul nom me provoque à la fois passionem et
liberationem ? Tu es loin de moi et j’ai cette impression qu’on m’a volé mon cœur ! Chloe, desidero te.
Désormais je ne ressens plus rien car tu n’es plus à mes côtés. 

Si je pouvais me réveiller à tes côtés, si je savais où te trouver ! 

A l’aube, la première pensée qui me vient à l’esprit est de te retrouver. La nuit, je m’endors in
pulchritudonis somno. Tout en douceur, juste pour mon cœur... Tu es le soleil qui illumine ma vie !
Comme lui, tu es éloignée à tant de kilomètres de moi et j’ai comme la sensation que mundus meus
obscurat sans la lumière de ton sourire. J’espère être la lune qui éclaire ta nuit. Et comme ces deux
astres, una tantum eclipsis pourrait nous réunir. 

Même si cette lettre ne pourra jamais contenir tout l’amour que j’éprouve pour toi je tiens à te dire
combien je t’aime.

Donne – moi l’espoir, donne – moi un soir, à tes côtés ! 

Tu es l’unique femme que j’aime et j’aspire à devenir l’unique homme que tu désires.
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https://drive.google.com/file/d/1brLvTABE-S-_DN4nH0H9Ol_QMgDF9GWS/view?usp=sharing 


